COORDONNEES DU PRESENTATEUR DE L’ATELIER: Diederichs-Diop Laurence, Responsable de la Direction Etudes et Analyse des Besoins Sociaux (DEABS), Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) de Marseille (France)

COURRIEL:  l.diederichs-diop@ccas-marseille.fr

CO-PRESENTATEURS : 
Chuffart Marie-Pierre, Chargée d’études à la DEABS, CCAS Marseille
Diop Mamadou, Responsable du Service Informatique, CCAS Marseille
	MONITORING THE HEALTH AND WELFARE OF ISOLATED ELDERLY PEOPLE IN A LARGE CITY

	Quelles  sont les QUESTIONS clés que vous souhaitez débattre et discuter dans cet atelier de 90 minutes? 
1. Quel dispositif est mis en place à un niveau local pour prévenir l’isolement des personnes âgées et maintenir le lien social, faire de la prévention sanitaire et sociale, évaluer et signaler les situations difficiles ?

2. Comment est effectué le repérage des personnes âgées les plus isolées, les plus fragilisées ou les plus vulnérables?
 

3. Quel outil technique innovant et performant mettez-vous en place pour prévenir l’isolement des personnes âgées et maintenir le lien social (NTIC, plateforme téléphonique, questionnaire, etc.)?


	Veuillez décrire votre projet brièvement et indiquer ce qui le rend spécial:
Depuis la canicule qui s’est abattue sur la France en 2003, le Centre Communal d’Action Sociale de la Ville de Marseille (CCAS) développe un dispositif de prévention qui s’adresse aux personnes âgées de 60 ans et plus vivant sur les 16 arrondissements de la commune, en particulier, fragilisées et vulnérables, afin, d’une part, de lutter contre leur isolement et de maintenir leur lien social et, d’autre part, de prévenir les effets d’une éventuelle canicule.

Le dispositif de veille sociale se tient en juillet et août. Une quarantaine d’agents y travaille, 24 sont recrutés pour l’opération. Les personnes âgées participantes font l’objet d’un appel téléphonique hebdomadaire, d’une éventuelle évaluation à domicile de leurs besoins sociaux et, le cas échéant, d’un signalement aux services du CCAS. Des associations de bénévoles peuvent aussi être sollicitées pour des visites de convivialité, en complément.

Compte tenu de la dimension de la ville et de l’importance de sa population (827 000 habitants, dont près du quart a 60 ans et plus) et pour être très réactif et opérationnel, le CCAS a crée un système informatique original, utilisant les dernières avancées des Technologies de l’Information et de la Communication permettant la planification des interventions sociales, le recueil, le partage et le traitement des données. 

Ce système a une triple vocation opérationnelle : 

1. Connaître le public au moyen d’un questionnaire en ligne (situation familiale, logement, autonomie, isolement/solitude, prestations, ressources) et repérer leurs besoins,
2. Suivre les interventions sociales (programmation et suivi des appels téléphoniques, suivi des interventions sociales préconisées),
3. Alimenter l’étude des besoins sociaux de la population grâce à un outil de traitement statistique.

Il permet d’une manière générale de :

1. Faciliter la communication entre les opérateurs de terrain ;

2. Accroître la réactivité dans la réponse à apporter aux bénéficiaires ;

3. Avoir les moyens d’une meilleure évaluation globale de l’action.

Le repérage des bénéficiaires émane de 3 sources : institutionnelle (registre nominatif et fichier social du CCAS), partenariale (caisses de retraite) et un repérage « citoyen » (commerçants de proximité et Mairie).

Ce dispositif est transposable à d’autres acteurs sociaux, quelle que soit leur taille : 

· L’outil informatique développé est ouvert, paramétrable et orientable vers tout type de prestations demandant de la planification calendaire et du suivi. 
· Le produit développé peut être intégré dans une logique de logiciels libres de plus en plus utilisés.

Format proposé pour l’atelier:
Nous suggérons de constituer 3 sous-groupes en rapport avec les 3 questions clés développées ci-dessus, afin d’apporter des éléments de réponse, de faire partager des expériences locales.
Nous proposons que les 3 co-intervenants recueillent les idées échangées dans chaque sous-groupe à travers la prise de note, puis qu’ils en fassent une synthèse qui sera proposée en fin d’atelier.














